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MOTIVATION ou CONDITIONS

L’analyse du document montre que le diagnostic de la flore, des habitats naturels et de la pédologie du site
est correctement réalisé. 

Sur la forme, les quelques remarques suivantes peuvent être formulées : 

p.17 – Flore et habitats naturels : la typologie Corine biotope n’est pas la plus adaptée pour la caractérisation
des végétations mais si son utilisation est justifiée par son inscription à l’arrêté du 24 juin 2008 ; il convient de
préférer  la  typologie EUNIS (préconisations du Muséum National  d’Histoire  Naturelle)  qui  peut  utilement
compléter la typologie Corine biotope.
p.25 – l’évaluation des habitats a été basée sur le guide des végétations des zones humides du Nord-Pas de
Calais (Catteau & al, 2009), ce qui est pertinent d’un point de vue typologique, mais j’attire l’attention sur le
fait  que  le  référentiel  à  utiliser  est  celui  diffusé  par  le  Conservatoire  botanique  national  de  Bailleul
(www.cbnbl.org/référentiels), qui est plus récent et actualisé régulièrement.
p.57  –  les  cartes  de répartition  à  prendre  en compte au niveau régional  sont  disponibles  sur  Digitale2
(digitale.cbnbl.org) plutôt que dans l’ouvrage de 2005 qui est désormais obsolète pour ce qui est des cartes.

Sur le fond du dossier : 

p.37 – D’après les sondages pédologiques réalisés,  le site est qualifié en nature de zone humide selon
l’arrêté du 24 juin 2008 modifié. Ce dossier sera donc nécessairement analysé par les services de la police
de l’eau.  Se pose donc la  question  des impacts hydrauliques potentiels  du remblaiement  de  la  surface
nécessaire à l’installation du magasin, ceux-ci ne sont pas analysés dans le document à ma disposition, j’y
reviendrai. 
Cette analyse montre par ailleurs que le sol est majoritairement constitué d’horizons limono-sableux excluant
la potentialité de présence de tourbe et l’éventuelle restauration de végétations sur tourbe. Cet élément est
important dans la perspective des mesures de compensation. 

p.45 – Mesures d’évitement et de réduction : ces mesures semblent correctement réalisées avec l’évitement
de la station d’Orchis négligé (Dactylorhiza praetermissa), de la prairie à Pulicaire et Jonc glauque et d’une
station de Jonc à tépales obtus (Juncus subnodulosus). 

p.59  –  mesures  de compensation  :  Les  deux  mesures  proposées me paraissent  adaptées,  à  savoir  le
déplacement  des  stations  de  Jonc  à  tépales  obtus  impactées  (qui  est  normalement  plutôt  une mesure
d’accompagnement) et la restauration d’habitats favorables au Jonc à tépales obtus dans la prairie pâturée.
Le protocole opérationnel de déplacement du Jonc à tépales obtus n’appelle pas de remarque particulière. 




